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LE PETIT LIVRE SUR L’ART

Caspar Hartung vom Hoff

16ème siècle

Au respectable, noble, et savant théologien monsieur Wilhem Guntzhoffer, premier pasteur de Kreych, moi, Caspar Hartung vom Hoff, je dédie ce petit livre de philosophie traitant pour la première fois de l’Art éprouvé et expérimenté par une véritable pratique ainsi que l’explication de l’ordre naturel avec un prologue et des figures.

1549

Noble et respectable savant théologien, j’ai une prière très fraternelle à vous adresser : Veuillez accepter volontiers et avec plaisir mon petit livre, car j’ai pris grand soin d’élaborer le tout comme le détail.  Comme c’est Dieu qui me veut appliqué, comme c’est lui qui m’oblige à effectuer ce travail, alors je tâche d’exécuter minutieusement mon travail et de le mener à fin heureuse.

Depuis toujours j’ai observé et j’observe quel respect et quel amour l’on porte à cet art divin et céleste, aussi bien Princes, Seigneurs et Nobles que gens communs, laïcs ou clergé appartenant aux classes supérieures qu’inférieures. Pourtant, non seulement ces gens-là se trouvent dans l’incapacité d’accéder à la moindre vérité, mais de plus terminent leur vie de manière effroyablement triste. L’unique responsable de leur échec est l’ignorance, car ils ne comprennent pas ce que la nature peut ou ne peut endurer. Ils doivent savoir qu’un laxatif n’a plus aucun effet sur l’homme mort ; mais que s’il reste un fil de vie en l’homme auquel cet art peut venir en aide, celui-là parvient, grâce à ce même art, à entretenir le bon fonctionnement de son corps. 

Lorsqu’un homme se vante, se faisant fort de faire un élixir en partant du salnitre, du sel, de l’alun, du vert de gris, du vitriol, de l’orpiment, de la tuthie, de l’arsenic, de l’ammoniac ou de l’antimoine, pour transformer tous les métaux en argent lourd, je prétends que ce qu’il dit est impossible car toutes ces matières ne proviennent pas de la même nature. Il est aussi impossible de faire Sol et Luna en utilisant de telles recettes, qu’il est improbable de transformer une souris en vache laitière donnant du bon lait qui produise un bon fromage.

C’est pourquoi il faut examiner avec attention la nature des corps avant de constituer leur unité. C’est ce qu’explique Arnaud de Villeneuve : « Le blanc est blanc par sa blancheur, le rouge est rouge par sa rougeur ». Mais ici il n’est pas question d’un ensemble des caractères, comme le pensent certains sophistes qui utilisent un amas confus d’atrament, de calamine, de magnésie, d’hématite, d’urine d’enfant ou de sang de bouc. Raymond Lulle explique :  « notre Art ne se trouve pas dans une multitude de choses mais seulement dans une seule chose. » Johannes Lezen exprime la même idée de la manière suivante : « Notre pierre se constitue à partir d’une unité tirée des mines, possédant une âme vivante, que l’on désigne par trois noms : corps, âme et esprit. »

Au nom de Dieu, pour une plus grande clarté et un accès plus facile du lecteur à cet Art, il me faut développer ce sujet, poursuivre mes expériences et considérer l’ensemble sous son aspect souhaitable, honnête et philosophique. A cet égard, je m’appuie sur l’Ecriture sainte et d’autres philosophies. L’origine de tout se trouve dans la Genèse et le premier chapitre de St Jean est particulièrement intéressant à ce sujet. : « Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. La terre était vide et vague, les ténèbres couvraient l’abîme, un vent de Dieu tournoyait sur les eaux » (Gn I, 1-2 et Jn I, 1-5). Ainsi que « Au commencement était le verbe et le verbe était avec Dieu et le verbe était Dieu. Il était au commencement avec Dieu. Tout fut par lui et sans lui rien ne fut. Ce qui fut en lui était la vie et la vie était la lumière des hommes et la lumière luit dans les ténèbres et les ténèbres ne l’ont pas saisie. ». Au psaume 139 nous pouvons lire : « Où irais-je loin de ton esprit, où fuirais-je loin de ta face ? si j’escalade les cieux, tu es là, si je me couche au shéol, t’y voici » (Ps 139, 7-8). Au psaume 29 : « Rapportez à Yahvé la gloire de son nom, adorez Yahvé dans son éclat de sainteté. Voix de Yahvé sur les eaux, le Dieu de gloire tonne ; Yahvé sur les eaux innombrables » (Ps 29, 1-3).

Ainsi Dieu commença à créer tout ce qui est sur terre et sous terre. Puis il donna à chaque nature sa nature semblable, comme il l’explique à Noé au 7ème chapitre de la Genèse : « Entre dans l’arche, toi et toute ta famille » (Gen 7, 1-2). Dieu lui ordonne de faire monter les animaux, purs et impurs. A la fin de la colère divine, chaque espèce engendre un mâle et une femelle en tout point semblable. 

Au 31ième chapitre de l’Exode, nous voyons comment le Seigneur envoya à Bazalel, fils de Uri, fils lui-même de Hur, de la tribu de Juda, un esprit de Dieu, lui octroyant sagesse, raison, connaissance, et tous autres dons, afin qu’il pût travailler l’Art de l’or et de l’argent. C’est ainsi qu’il a semé en l’homme le désir de la sagesse et de la raison, afin que la lumière jaillisse des Ténèbres – ceci a été promis dans l’Ecriture sainte et par les prophètes à ceux qu’habitent foi et confiance – et que soit révélé ce qui est scellé. 

Ainsi le confirme Salomon, dans le 7ème chapitre du livre du livre de la Sagesse : « C’est lui qui m’a donné une connaissance infaillible des êtres pour connaître la structure du monde et l’activité des 4 éléments ; le commencement, la fin et le milieu des temps ; l’alternance des solstices, les changements de saisons ; les cycles de l’année, les positions des astres, la nature des animaux, l’instinct des bêtes sauvages ; le pouvoir des esprits et les pensées des hommes ; les variétés des plantes, les vertus des racines. « Tout ce qui est caché, tout ce qui se voit, je l’ai appris. Car c’est l’ouvrière de toutes choses qui m’a instruit, la Sagesse ! » (Sg 7, 17-21). Salomon, au chapitre 16 des proverbes dit : « Yahvé fit toute choses » (Pr 16).  

En lisant ces passages de l’Ecriture sainte, on observe que toute la philosophie exposée par Salomon lui vient de l’Esprit de Dieu pour le service de l’unique Dieu, notre Seigneur.

De tout ceci naquit la décision de rédiger cet ouvrage. Au début, de mes recherches, j’ai perdu six ans dans la fréquentation de la sophistique inutile et mondaine. A l’époque je suis entré dans l’ordre de la florissante Ecole de Spire. Après les cinq premières années, je rejetai tous les livres inutiles, erronés, vains, pleins de fausses recettes et de discussions superflues. Puis je priais Dieu de m’accorder sagesse, raison et compréhension afin d’avoir accès au jardin des Sages, de rattraper le temps perdu, et de découvrir la Chose entre toutes les choses, le trésor caché dans le champ.

On peut lire au chapitre 13 de Matthieu, où l’on parle de perles fines : « Ainsi donc tout scribe devenu disciple du Royaume des Cieux est semblable à un propriétaire qui tire de son trésor du neuf et du Vieux » (Mt 13, 44-46, 52). Lisez encore les paroles de Sirah au chapitre 51 de l’Ecclésiastique : « Approchez-vous de moi, ignorants, mettez-vous à l’école. Pourquoi vous prétendre si dépourvus quand votre gorge est si assoiffée ? J’ai ouvert la bouche pour apprendre. Réfléchissez et achetez la sagesse sans argent. Mettez votre cou sous le joug et vos âmes connaîtront le chemin. Voyez, la Sagesse est tout près, à votre portée. » (Si 51, 23-27).

Regardez moi, j’ai peiné un long moment, mais grande fut la récompense ; je ne me lassais de m’étonner et la poursuivais inlassablement. Elle et moi devînmes un cœur unique. Elle m’apparut pure dès le début. Mon cœur réclamait cette sagesse et finalement je trouvai le trésor du savoir. Recevez cet enseignement comme un grand trésor d’argent et veillez sur lui comme sur un gros tas d’or. Réjouissez-vous de la miséricorde de Dieu, n’ayez pas honte de le louer et accomplissez ce qui vous a été ordonné. Accordez lui le temps nécessaire, il vous récompensera le temps venu.

Quand à moi, pour rattraper et compenser le temps perdu, je veux commencer mon travail, puisé au commandement de Jésus Christ, que je consacrerai au mérite futur de la gloire éternelle. Ceci m’aidera à trouver la vie éternelle avec l’aide de Dieu. Sous l’influence du Saint Esprit, j’ai vu et expérimenté beaucoup de choses. C’est ainsi que je compris l’utilité de cette philosophie dont Dieu me révéla le sens. Ainsi je peux, moi-même, transmettre cet enseignement aux pauvres hommes pieux qui suivent les paroles du Saint Evangile et des prophètes de Dieu, celles-là même annonçant la sagesse du mystère de tous les mystères.

 Ce mystère n’est que médecine, pour toute maladie, aussi bien humaine qu’animale ; tant pour celle des plantes, que pour celles des racines et des arbres. Il s’agit d’une médecine qui guérit et maintient en vie tout être et toute chose, jusqu’au bout, jusqu’à l’ultime moment que Dieu veut leur accorder.  Me voilà suppliant notre Dieu tout puissant, celui qui me révèle le mystère de sa philosophie, à moi vil et indigne pécheur ; je le supplie humblement et de toutes mes forces, de ne pas laisser ce livre entre les mains des méchants, des violents, des indignes, qui voudraient s’en servir dans l’unique désir d’acquérir gloire et richesse terrestre ; des hommes qui ne partageraient pas avec les autres hommes bienheureux et vertueux, selon la volonté de Dieu. Dieu le remettra pourtant à ceux qui seront dignes, vigilants et sincères. C’est pourquoi je confie ce petit ouvrage à mon Seigneur Dieu et à Jésus Christ son fils unique, qui eux-mêmes, le communiqueront à ceux qui en seront dignes. Fort de cette conviction, j’aborde maintenant la révélation du mystère, en suivant l’ordre des chapitres et figures.

Prière au Saint Esprit : « Révèle-moi ce que j’ignore, enseigne-moi ce que je ne sais pas faire, donne-moi ce dont je suis dépourvu, habite mes cinq sens, offre-moi les sept dons, accorde-moi la paix divine qui est tienne ; O Eternel instruis-moi et apprends-moi à vivre dans la droiture, pour Dieu et pour mon prochain. Ainsi soit-il. »

Chapitre Premier

Voici le secret premier de toute existence : toute force donnée à la nature, elle-même soumise au genre humain, sert pour la santé et la vigueur de l’homme jusqu’à ses vieux jours. Lorsque l’âge empêche l’homme de s’adonner à l’œuvre, cette même force redonne jeunesse et énergie perdues. Voilà le grand secret qui se cache dans la nature.

Senior en cache le début et l’origine, puis le révèle : Visitez l’Intérieur de la Terre en Rectifiant Iventerez l’Occulte Lapis Vraie Médecine.

Arnaud de Villeneuve l’exprime ainsi : « Il s’agit donc d’une pierre et d’une médecine que nous connaissons et que nous maîtrisons parfaitement ». Aucun élément étranger ne doit s’y ajouter. Job dit, au chapitre 28 : « Il existe pour l’argent des mines, pour l’or un lieu où on l’épure ; le fer est tiré du sol ; la pierre fondue livre du cuivre. On met fin aux ténèbres, on fouille jusqu’à l’extrême limite et on finit par trouver ce qui se cache » (Jb 28, 2-11). Une source jaillit, telle que les gens habitant tout autour ne peuvent la franchir à pied sec. Elle est trop forte. Pour un bon nombre d’humains, elle coule à l’abri de leur regard.

Paroles de Matthieu, au chapitre II : « Venez à moi, vous tous qui peinez et ployez sous le fardeau ; moi je vous soulagerai. Chargez-vous de mon joug, et mettez vous à mon école, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez soulagement pour vos âmes. Oui, mon joug est aisé, et mon fardeau léger » (Mt 11, 28 à 12-0). Il ajoute au chapitre 21 : « En vérité, je vous le dis, si vous avez foi et n’hésitez point, qu’en plus de cela, vous dites à la montagne, « soulève-toi et jette-toi dans la mer », cela se fera. Et tout ce que vous demanderez dans une prière pleine de foi, vous l’obtiendrez » (Mt 21, 18-23).

Devant le peuple, Jésus déclare : « N’avez-vous jamais lu dans les Ecritures : la pierre qu’avaient rejetés les bâtisseurs, c’est elle qui est devenue pierre angulaire c’est là l’œuvre du Seigneur et elle est admirable à nos yeux. ». Au psaume 118, on remarque : « La droite de Yahvé a fait des prouesses ; la droite de Yahvé a le dessus ; non, je ne mourrai pas, je vivrai et publierai les œuvres de Yahvé ; il m’a châtié, mais à la mort il ne m’a pas livré. Ouvrez-moi les portes de la justice, j’entrerai, je rendrai grâce à Yahvé. C’est ici la porte de Yahvé. Les justes entreront. Je te rends grâce, car tu m’as humilié ; tu fus pour moi le salut. La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue pierre angulaire ; c’est là l’œuvre de Yahvé, ce fut merveille à nos yeux. Voici le jour que fit Yahvé, pour nous, allégresse et joie. Yahvé donne le salut par sa grâce, Yahvé donne la victoire » (Ps 118, 16-25).

Ainsi je t’en supplie, toi mon frère comme tous les frères qui inclinent à cet Art noble, prie Dieu de t’accorder la sagesse et la connaissance de cet Art, fort célèbre et noble, si simple et difficile à la fois.

Notre Pierre à toutes les couleurs que décrivent les philosophes ; elle contient en elle toutes les propriétés des minéraux. Il en faut extraire les quatre éléments, puis les réunir par différents degrés pour obtenir une nouvelle naissance ; car la destruction d’une chose est génération d’une nouvelle, elle-même contenant toute chose. En elle se trouvent réunis homme et femme, mort et vie, âme, esprit et corps, teinture, fixe et volatil ; air, eau, feu et terre ; sperme et quintessence, ainsi que l’arbre de la connaissance du bien et du mal, comme on peut lire, dans les parole de la Sagesse.

Chapitre 24 du Siracide : « J'ai grandi comme le cèdre du Liban, comme le cyprès sur le Mont Hermon ; j'ai grandi comme le palmier auprès de l'eau, comme les plants de rosés de Jéricho, comme un olivier magnifique dans la plaine. J'ai étendu mes rameaux comme un chêne, ce sont les rameaux de gloire et de grâce » (Si 24, 13-16).

Salomon, dans le Cantique des cantiques, dit : «J'entre en mon jardin, ma sœur, ma fiancée » (Ct 5, 1) et au chapitre 7 : « Que tu es belle, que tu es charmante, Amour, O délice ! Dans ton élan tu es semblable au palmier tes seins en sont les grappes et j'ai dit : je monterai au palmier, j'en saisirai les rameaux » (Ct 7, 7-10).

Et Voici les vers de Senior : 
O douleur, me voici femme nue

lorsque mon corps premier ignorait la félicité

jamais je n'avais été mère

jusqu'à ma seconde naissance.

Alors j'acquis la puissance de toutes les plantes et de toutes les racines.

Tout mon être en fut victorieux

car mon fils devint mon père,

essentielle espèce envoyée par Dieu.

La mère qui m'a enfantée

fut grâce à moi, elle-même sur cette terre,

elle fut grosse de moi,

dans un champ stérile, elle accoucha.

l'Un, Merveille de la nature dont il faut s'étonner

fut majestueusement englouti par la montagne.

Ainsi l'œuvre du maître, le quaternaire

se résorba en un dans notre pierre.

Le Septénaire devint Trinité

pour s'accomplir en un seul être.

Celui qui aura une telle considération

possédera le pouvoir

pour chasser toutes les maladies
des métaux et des humains.

Il existe un arbre
d'où sortent deux torrents
l'un vient de l'Orient
l'autre vient de l'Occident.

Des aigles parlent de cet arbre
avec leur plumage brûlé,
nus, ils tombent sur terre.
Ayant reconstitué leur plumage,
ils restent soumis au soleil et à la lune.

O Seigneur Jésus-Christ
Toi qui as offert ce don
pour le Saint-Esprit si bon,
prends tout ceci en ta garde.

Celui qui reçoit la vérité
et qui écoute les paroles du Maître
finira par envisager la vie future
quand l'âme et le corps seront unifiés.
Ainsi il s'envolera au royaume du Père ;
l'Art ici-bas se maintiendra pourtant,
viens ô mon bien aimé
étreignons-nous et engendrons un fils
non point semblable à ses parents
car rouge sera sa tête
noirs seront ses yeux
et blancs ses pieds.

Je viens vers toi, oui,
prête à enfanter un fils
qui n'aura pas son pareil au monde.

Au début, notre pierre n'est qu'eau grossière, portant en elle chaleur et froid, qui ensemble la dévorent. Cette pierre, je ne la saurais comparer à aucun genre : Elle est verte et bleue, engendrée en nos mines.


Fils, monte sur les hauts sommets, ceux qui sont à main gauche et à main droite afin de trouver notre pierre.


La montagne qui porte toute espèce de piments et d'épices, donne aussi à travers les créatures de Dieu, sagesse, raison et connaissance.

O toi, nature bénie, ainsi soit ton œuvre ! Car c’est grâce à toi que toute chose imparfaite deviendra parfaite.

C’est pourquoi tu ne dois accepter que nature pure, claire, joyeuse, terrestre et juste. Si tu agis autrement, plus rien, après, ne pourra t’aider.

Bernard, comte de Trévise, dit : « Notre œuvre est faite à partir d’une racine et de deux substances mercurielles brutes, pures et claires qui, extraites de la mine et réunies par le feu, sont traitées suivant les exigences de leur matière. Ainsi, seront-elles soumises à une cuisson permanente jusqu’à la fusion. A ce stade d’unité, le corps est devenu l’esprit et l’esprit est devenu le corps. Il faut ensuite renforcer le feu jusqu'à ce que le fixe retienne le non fixe dans sa forme et dans sa couleur. Quand ils seront bien mélangés, le fixe, alors, dominera l’ensemble. Il le réduira à soi et à sa couleur. Sache qu’il faut ensuite faire une teinture à la proportion de 200 multiplié par 1000, puis 1000 multiplié par 1000. »

Révélations faites dans les écrits du noble Pythagore, d’Anaximandre et divers autres livres. Ceux-là, dans leurs livres, affirment que le mercure vivant et coagulé, le vif argent à l’état de soufre, forment après cuisson, la première matière de tous les métaux.

Sache que cette multiplication me fut impossible à trouver en dehors des « Pandectes de Marie », du « Testament de Pythagore », du recueil « la Tourbe des philosophes », du « Grand Rosaire », et du quatrième chapitre dans le Cantique des cantiques, où il est écrit : « Elle est un jardin clos, ma sœur, ma fiancée, une source scellée. Tes jets font un verger de grenadiers, avec les fruits les plus exquis ; le nard et le safran, le roseau odorant et le cinnamome, tous les arbres à encens ; la myrrhe et l’aloès ont les plus fins arômes ; source des jardins, puits d’eaux vives, ruissellement du Liban. Lève-toi, aquilon, accours, autan ! Souffle sur mon jardin, qu’il distille ses aromates ! Ceci est la voie de mon bien-aimé, regarde comme il saute à travers les monts et comme il s’élance sur les collines. Mon bien-aimé ressemble à un chevreuil, à un jeun faon. Vois il se cache derrière notre mur, il guette par la fenêtre, ils nous espionne de la grille » (Ct 4, 12-16 et 2, 8-9). Hermès ajoute : « A partir de deux eaux, il faut en faire une seule. Celui qui comprend mes paroles possèdera tous les Royaumes. Les deux eaux engendreront le noble emplâtre, lequel guérit toutes les maladies, tous les vices. Il est un remède suprême pour tous les hommes, les animaux, les oiseaux ; pour l’étain, le cuivre, l’acier, le fer et le plomb. »

Hermès le père de tous les philosophes dit : « Toutes les choses sont créées à partir d’une seule, créés selon la volonté et l’ordre de l’Un. Le soleil est le père, la lune est la mère, le vent la porté en son ventre, Terre fut sa nourrice. Voilà la perfection ou l’achèvement d’une maîtrise absolue, lorsqu’elle est transformée en cette terre. »

Tu dois séparer doucement et avec grande finesse la terre du feu, ce qui est consistant de ce qui est léger ou subtil, pour que ce dernier s’élève de la terre au ciel, et redescende du ciel vers la terre, réconciliant ainsi les pouvoirs supérieur et inférieur. C’est alors que les ténèbres disparaîtront, il te restera l’honneur et la clarté du monde entier. Là réside la force de la plus grande force ; puissance qui donne toute chose subtile, qui pénètre toute chose dure, donne de la dureté à ce qui est froid, et refroidit ce qui est chaud.

Au début de tout il  n’existait qu’une chose méprisable et informe, verte et mucilagineuse, n’étant qu’un genre mixte liant le pur à l’impur. De là furent extraits les quatre éléments, avec l’aide et l’assistance de notre Dieu tout-puissant.

C’est ainsi que le microcosme a été construit renfermant Sagesse, Raison, Connaissance et Honneur, qui sont le remède aux maladies de toutes les créatures vivantes, de toutes les plantes et de tous les arbres, de tous les animaux, et du genre humain. Il enlève aussi tout dépit, écarte toute mélancolie, et apporte avec lui, richesse, or, argent et pierres précieuses. 

Voilà ce que dit Salomon dans le livre de la Sagesse : « Car la Sagesse est l’ouvrière de toute chose. C’est elle qui m’a instruit. En elle est en effet l’esprit intelligent, saint, unique, multiple, subtil, mobile, clair, impassible, ami du bien, prompt, bienfaisant, irrésistible, ami des hommes, ferme, sûr, sans souci, qui peut tout, qui surveille tout, pénètre tous les esprits, toutes les intelligences, quelles que soient leur pureté, leur subtilité. Car plus que tout mouvement, la Sagesse est mobile, par sa limpidité elle pénètre et traverse tout. Elle est une effluve de la puissance de Dieu, une toute pure émanation de la Gloire du Tout-puissant ; rien de souillé ne s’introduit en elle, puisqu’elle est reflet de la lumière éternelle, miroir sans tâche de l’activité de Dieu, image de sa bonté. Bien qu’étant seule, elle peut tout ; demeurant en elle-même, elle renouvelle l’univers, et d’âge en âge, accède aux âmes saintes. Elle en fait des amis de Dieu et des prophètes car Dieu aime celui qui habite avec la Sagesse. Plus belle que le soleil, elle surpasse toutes les constellations. Comparée à la lumière, elle l’emporte ; car la lumière fait place à la nuit, mais contre la Sagesse, le mal ne prévaut pas. Avec force, elle s’étant d’un bout du monde à l’autre, et gouverne l’univers pour son bien » (Sg 7, 21 à 8,1).

Ainsi mon cher fils, c’est elle que j’ai chérie et recherchée dès ma jeunesse, j’ai cherché à la prendre pour épouse et suis devenu amoureux de sa beauté. Elle fait éclater sa noble origine en vivant avec Dieu, car le Maître de tout l’a aimée.  Elle est de fait initiée à la science de Dieu, et c’est elle qui proclame ses œuvres. 

Ainsi mon cher fils ne renonce pas à chercher cette pierre, qui au début n’est point une pierre mais un jardin d’eaux vivantes et une fontaine de toutes choses.

Job dit au chapitre 28 : « La pierre fondue livre du cuivre. On met fin aux ténèbres, on fouille jusqu’à l’extrême limite et ont finit par trouver ce qui est caché. »

Une source jaillit, telle que les gens habitant aux alentours ne peuvent la franchir à pied sec ; nombreux sont ceux qui la trouvent trop profonde, et elle coule à l’abri de leur regard. On sort ainsi du feu des profondeurs de notre terre, bien que sa surface donne la nourriture, qu’en certains endroits l’on trouve du saphir et du mulc, et des blocs de terre qui sont, en fait, de l’or. Aucun oiseau depuis ne l’a reconnu. Aucun œil de vautour ne l’a vu, des fiers enfants ne l’ont pas foulé, et aucun lion ne l’a encore découvert. On attaque les rochers de la même manière, l’on en arrache des ruisseaux, on bouleverse des montagnes, car l’œil cherche tous les délices du monde. On arrête le courant des fleuves et on met au jour ce qui est caché. Fais pareil ! et cherche la sagesse si tu veux la félicité. Car Dieu, notre Seigneur, nous l’a accordée dans la Révélation de St Jean, au chapitre 2 de l’Apocalypse, il nous explique qu’il ne veut pas que l’on immole aux idoles, que l’on se prostitue, que l’on soit entaché de multiples vices. Dieu veut quelqu’un qui garde patience tout au long de son travail, il veut quelqu’un de fidèle, généreux, sincère, authentique, qui subisse silencieusement toute calomnie et persécution du monde.

Ensuite au même chapitre : « Allons, repens-toi, sinon je viens à toi bientôt, je leur ferai la guerre avec l’épée de ma bouche. Qui a des oreilles entende ce que l’esprit dit aux Eglises : Au vainqueur je donnerai de la manne céleste, je donnerai aussi un caillou blanc, gravé d’un nom nouveau que nul ne connaît, hormis celui qui le reçoit ».

Ainsi ne te laisse pas décourager, car grande est la promesse divine. Il te faut une grande compréhension car celui qui est mauvais théoricien ne parvient que lentement à cet art. Je veux donc ne pas cesser de m’ouvrir à lui, porter à la lumière toute la compréhension nécessaire, en ne cachant plus rien ; je veux ignorer toute sophistique et ne dire que pure vérité.

Second Chapitre

Maintenant mon fils, je veux t’expliquer la différence entre les deux semences ; celle de l’homme et celle de la femme. Je te parlerai ainsi de la quintessence dont est constitué et créé cet art noble, et cette médecine profonde et expérimentée. Les philosophes appellent Microcosme ce que Dieu a implanté en l’homme et ce qu’il a inspiré à ceux qui croient fortement en sa parole, et observent ses commandements.

Tu dois aussi savoir qu’il existe quatre éléments, deux mâles et deux femelles, le cinquième étant leur vie. Il faut savoir les composer selon la loi éternelle du désir du mâle et de la femelle. Il existe cinq propriétés du désir, dont voici les noms : impudicité, conception, grossesse, naissance et allaitement ; il faut composer la nature selon ces dispositions : froid et humide, chaud et sec, afin de transformer le soufre et en tirer un élixir parfait. Je t’expliquerai ensuite laquelle des quatre puissances distinctes est de mâle ou  de nature femelle. Sache aussi que la terre résiduelle noire est froide et sèche, qu’elle est mélancolique et semble être de nature femelle ; celle-ci est aussi eau, froide, humide et flegmatique. Quant aux deux natures mâles : ce sont l’air, que nous appelons l’huile, chaud, humide et sanguin, ainsi que le feu, que nous appelons soufre, chaud, sec et de nature cholérique. La quintessence elle-même n’est ni froide et sèche, ni froide et humide, ni chaude et humide, ni chaude et sèche, car elle est la vie qui donne la vie à toute chose. Réfléchis donc, et cherche notre composition, celle qui apporte le désir, lui-même nommé impudicité, afin que tu puisses arriver à la conception, puis à la grossesse, puis à la naissance, puis à l’allaitement.

Senior :
Une vierge qui n'avait même pas un jour fut prise par un mâle grâce au pouvoir de Dieu.

Avant d'atteindre l'âge d'un an,

elle enfanta grâce au pouvoir de l'homme

avant son propre engendrement.

Fais attention de ne pas perdre ce que tu as deviné.

Je me laisse guider, je me laisse instruire,

je ne me détournerais pas de ma nature

quand bien même arriverait le jour

où je pourrais suivre ma nature.

Déposant tout

une seconde fois, je suivrais ma nature.

Hermès :
J'ai vu quatre visages issus d'un même père ; le premier croît dans les eaux, l'autre dans les airs, le troisième dans les montagnes, le quatrième dans les cavernes ou sur les rochers. Laisse-nous chercher la nature des quatre éléments que les fourmis apportent du ventre de la terre. Notre pierre est un corps indélébile, qui meurt difficilement, mais qui donne la vie. Donne au serviteur sa sœur parfumée, et ils engendrent cet art unique. Quand une femme blanche est unie à un homme rouge, et quand la femme par l'accouplement se trouve enceinte dans le ventre du vent, il est évident que ce vent est l'air, que cet air est l'âme, que cette âme est la vie. Par la vie, comprenons huile et eau.

Au premier chapitre du Cantique des cantiques, Salomon dit : 
« Je suis noire et pourtant belle, filles de Jérusalem, comme les tentes de Qédar, comme les tapis de Salomon. Ne prenez pas garde à mon teint basané, c'est le soleil qui m'a brûlée » (Ct 1, 5-6).

« Je suis la fleur de Saron, la rose des vallées.

Comme la rose entre les épines, telle est ma compagne entre les filles.

Comme un pommier parmi les arbres sauvages, tel est mon compagnon entre les jeunes fils.

Dans son ombre que je désire, je me suis assise et son fruit est doux pour mes sens.

Il me mène au cellier et son amour est comme une bannière sur moi ; il me nourrit de pommes, il me ranime avec des fleurs car je suis malade d'amour.

Son bras gauche est dessous ma tête, et sa droite m'étreint. 

Je vous en conjure, filles de Jérusalem, par les  gazelles, par les biches des champs n'éveillez pas, ne réveillez pas mon amie avant l'heure de son bon plaisir »  (Ct 2, 1-7).

Maintenant, prends encore en considération ce four que l'on nomme Athanor, avec tous ses instruments. Sans lui, on ne peut rien faire, absolument rien exécuter.

Troisième Chapitre

Le soleil a été fixé avec une secrète maîtrise, au firmament, afin qu’il influence le monde inférieur, et donne lumière et vie à notre corps. Il est maintenant temps d’orner notre ciel, d’y accrocher notre soleil et ses caractéristiques, pour qu’il engendre le jour le plus clair de tous les jours, capable d’éclairer notre vie entière. Que ce jour soit si doux et si parfait qu’il nous soit possible d’éviter les forces des ténèbres jusqu’à ce que nous atteignons le terme de notre vie, lui-même fixé par Dieu dans la félicité. 

Sache aussi que le grand mystère consiste à être capable d’accrocher notre soleil au firmament et que notre quintessence, ou élixir maintenant trouvé, devient tellement subtil, atteint un tel état de spiritualité et d’obéissance qu’elle désire, par son effet naturel, s’élever à un état supérieur.

C’est pourquoi il faut l’enchaîner, le sceller, dans les récipients, afin qu’aucune odeur ne s’en évade. Autrement, il nous échappe des mains ; ce qu’explique Arnaud dans « Rosarius Major », au premier chapitre : Si l’âme, c’est à dire le soleil, s’enfuyait, tu ne pourrais même pas l’attraper avec un faucon ; pourtant notre soleil est si endurant, solide et si étrange, qu’aucun feu ne peut le brûler, ni le détruire à néant. Il est absolument inimaginable de trouver la maîtrise afin de l’anéantir. Sa qualité et sa pureté ne font que croître car il a hérité de l’énergie de Dieu tout-puissant, son créateur, qui l’a glorifié dans sa première matière, et dans sa première forme : ainsi a-t-il uni la forme à la matière d’un tel amour qu’aucune puissance ignée ne peut les séparer, ni détruire cette unité. 

Je t’assure que Dieu, par l’influx des sept planètes, a placé les sept métaux dans les veines de la terre. Par la planète Saturne, le plomb qui a en lui la nature et les caractéristiques de cette planète, l’étain par Jupiter, le fer par la planète Mars dont il a la nature et la propriété, et par le soleil l’or qui a, dudit soleil, la nature et la propriété ; c’est la raison pour laquelle notre or se trouve appelé soleil. Par la planète Vénus, le cuivre, possédant nature et caractère de ladite planète. Ainsi le mercure porte les caractéristiques de la planète Mercure. Il en va de même pour la Lune et l’argent, car l’argent possède aussi la nature et le caractère de la lune. L’or vient du Soleil, dont il a le caractère, comme ceci fut ordonné par Dieu.

Le soleil descend du firmament et donne l’éclat, la lumière et la chaleur, trois principes qui représentent le début naturel de la croissance des choses, et la vie naturelle.

C’est ainsi que le soleil possède en lui la vertu, c’est-à-dire l’or de Dieu. Mais il ne s’agit nullement de l’or de l’homme, comme nous le révèle Saint Jean au troisième chapitre. « Tu t’es dit que je suis riche, qu’il ne me manque rien et que j’ignore ta pauvreté, ta vie dans la misère. Alors je te donne ce conseil : achète chez moi de l’or purifié, passé par le feu pour t’enrichir ». C’est pourquoi il est temps que je te révèle l’influence de notre soleil, de son éclat, de sa lumière et de sa chaleur indestructible. Il faut aussi que tu sache comment il est accroché au firmament, et quelles sont les caractéristiques servant à restaurer et renouveler notre corps, afin qu’il demeure en bonne santé, jusqu’au terme fixé par Dieu. Prends la chose qui pend au-dessus de la mer, rajoute lui esprit et âme, mets-la à putréfier pendant 40 ou 42 jours, en séparant constamment le ciel de la terre. Ainsi tu verras comment la nature se transforme en une autre nature, ainsi qu’on peut le lire chez Morien : « La destruction d’une chose est la génération d’une autre, car la nature ne crée rien d’étranger, bien qu’elle convienne à  plusieurs noms différents. Toute existence est une chose unique, provient d’une chose unique ; ceci vaut pour toute éternité. »

Epilogue

Senior :
Qui cherche à édifier notre pierre de la Grande Œuvre 

Observe d'abord le début de la nature.

Quels sont, des métaux, les premiers principes et natures, 

C'est l'art qui nous produit la plus haute teinture.

Ni fontaine, ni eau ne me ressemble.

Je donne santé, jeunesse et richesse.

Je donne et pourtant suis-je encore un mortel poison dans mon action subite.

Roi, je suis Roi au corps fort.

Mon cœur et mon âme désirent une épouse.

Reine, je suis, de noble origine.

Un époux conviendrait à mon corps tendre.

O Lune, permets-moi de devenir ton époux

ainsi tu engendreras l'Empereur le plus riche du monde,

O Soleil, je devrais facilement être soumise à toi.

Mais rejoignons d'abord notre lit naturel.

Projection :

O Lune, comme il est noble ce bain, et si délicieux,

ainsi nous ressemblons aux corps des cieux.

O Soleil, s'il n'y avait ce bain céleste,

aucune étoile n'enflammerait notre éclat.

O ma Lune, embrasse et étreins-moi

et tu seras aussi forte et aussi belle que moi.

O Soleil, comme tu es reconnaissable entre toutes les lumières.

Pourtant as-tu besoin de moi comme le coq de la poule

mâle et femelle ne font qu'un corps uni.

Ils gisent le roi et la reine, morts

l'âme se sépare du corps avec beaucoup de peine.

La rosée du ciel tombée 

humidifie le tombeau du corps sans vie.

Ensuite l'âme se lance du haut du ciel pour ranimer le cadavre.

Et voici la purification du corps

resplendissant de toutes les couleurs sur terre

appelons-le, Mercure des Philosophes.

Là est enfermée à l'intérieur, la Lune

amalgamée avec le Mercure des Philosophes.

Là est noyée la Lune

avec le Mercure des Philosophes.

Là a noirci la Lune

devenue un cœur uni avec le Mercure des Philosophes.

Là est finie la vie de la Lune.

l'Esprit s'élève vers le haut

les éléments me ressemblent en quittant le corps.

Du ciel tombe la rosée

lavant le corps tout blanc, le corps sans vie dans la tombe.

En sort une âme toute blanche et claire qui ressuscite le corps sans vie.

Voici que naît la noble Reine très riche.

La plupart l'appellent sosie de leur fille.

Elle prolifère et enfante de nombreux enfants

qui sont immortels et purs.

La Reine hait la mort et la pauvreté.

Elle dépasse l'or, l'argent et toute pierre précieuse, toute médecine grande et petite.

Rien sur terre ne lui ressemble.

Rendons grâce à Dieu dans les cieux,

La Reine consume le feu

et sera transformée en Empereur.

Voici que naît l'Empereur, rempli d'honneur.

Il ne peut naître aucun être supérieur par art ou par nature.

Les philosophes l'appellent leur fils étant capable de faire ce que désirent les hommes.

Il donne la santé pour longtemps aussi bien que de l'or, de l'argent et des pierres précieuses.

A la jeunesse il donne force et beauté,

écartant les colères, le deuil, la maladie et la pauvreté.

Heureux l'homme à qui Dieu a offert ce don !

A présent suivent les images qui ont été agrandies. La description associée n’est pas dans l’ouvrage de Caspar Hartung vom Hoff mais a été insérée pour faciliter la lecture.

A noter qu’il existe deux autres ouvrages du même auteur :

· Von der Bereitung des gebenedeyten philosophischen Steins : existe sous forme de manuscrit à Londre, « Wellcome Historical Medical Library » 1543

· Le Vademecum : existe sous forme de manuscrit à la « Yale University Library » ; The Beinecke Rare Book and Manuscript Library, Mellon (MS 39)
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Description :

Une femme nue pose le pied droit sur le soleil, le gauche sur la lune. Dans sa main droite elle tient un flambeau penché et dans la main gauche un flambeau droit. Sur son bras gauche est perché un oiseau (un corbeau ?). Derrière se trouve un arbre se séparant en trois branches. A droite la branche est feuillue et des oiseaux montent. Il est inscrit VOLATILE. Une ramure à gauche est coupée. A gauche la branche est sans feuilles avec des oiseaux qui descendent. Il est inscrit FIXE. Une ramure à droite est coupée. Au milieu, la branche est la plus feuillue et sans aucune ramure coupée. Dans cette branche se trouvent deux oiseaux en forme de cercle qui se dévorent l’un l’autre par la queue. Un au-dessus avec des ailes. L’autre au-dessous sans ailes. Il semble que les oiseaux à droite et à gauche montent et descendent du bassin central (ou d’une fleur). Il semble aussi que l’arbre est issu de ce bassin. Toute en bas on peut imaginer la conjonction au centre de deux fleuves arrivant de chaque côtés. 
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Description :

A GAUCHE : 

OLEUM et AQUA sont versés dans le bassin supérieur par respectivement la bouche d’une tête d’homme et de femme toutes deux surmontées d’une même couronne. En haut est gauche est présent le soleil. Le mélange du bassin du haut est déversé dans le bassin du bas où se baignent trois personnages. En dessous du bassin se trouve un homme, visiblement mort, allongé dans le bassin du fond de la fontaine où est inscrit le mot PUTREFACTION. De cet homme s’élève un homme entouré de nuées. Le terme SOLUTION est soit rapporté à ce dernier personnage ou au mélange du bassin supérieur ou à l’ensemble de l’image.

A DROITE : 

Dans un ballon nous observons l’union du Roi et de la Reine. S’en échappe au-dessus une sorte d’ange avec des ailes. Trois fleurs sortent du ballon. Celles de gauche et de droite sont identiques. La centrale plus grosse possède deux rangées de pétales.
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Description :

Les opérations suivantes sont inscrites dans l’étoile principale : 

SOLUTION – ABLUTION – REDUCTION – FIXATION
.

Dans le deuxième étoile située derrière la première, chaque branche porte les inscriptions suivantes : 

DROITE : IGNIS ET AQUA – Signe du bélier

BAS : AER IGNIS ET AQUA – Signe du lion 

HAUT : TERA NIGRA ET OLLEI – Signe de la balance

GAUCHE : ERDT WASSER LUFT FEVER – Signe sagittaire

Dans les quatre cercles à l’intérieur de l’étoile sont représentés les quatre éléments :

FEU – AIR – EAU – TERRE.

Autour de l’étoile sont représentées en cercle les sept planètes :

SATURNE – JUPITER – MARS – SOLEIL –VENUS – MERCURE – LUNE 

Dans un cercle encore plus éloigné du centre nous trouvons les douze signes du zodiaque. 

BELIER – TAUREAU – GEMEAUX – CANCER – LION – VIERGE – BALANCE – SCORPION – SAGITTAIRE – CAPRICORNE – VERSEAU – POISSONS
.
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Description :

Un androgyne tenant dans sa main droite une épée levée et dans sa main gauche un calice dans lequel sont placés trois serpents. Il a les pieds sur un dragon qui lève la tête et la queue en haut. La partie féminine porte une aile. En bas est noté CORPUS. A gauche DER PESTAEIDIG GEYST IST DAS OLLEUM. A droite DER FLUCHTIG GEYST DAS WASSER DER GEYST. On lit aussi OV SELL.

[image: image5.png]e

v * )
R 2 |
. X





Description :

Mercure au milieu des six planètes ou métaux. Les planètes de gauche sont solaires. Celle de droite lunaire. Dans le cercle de Mercure on semble voir les signes du scorpion et des gémeaux. Le dragon, l’oiseau et le paon symbolisent les étapes de l’œuvre.

En haut nous observons une distillation.

[image: image6.png]



Description :

Union de l’homme et de la femme au fond du ballon. Au dessus dans un nuage de gaz sont quatre figures humaines. En haut du ballon sortent neuf fleurs dont trois sont rondes et vues de face.
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Description :

L’Athanor.
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Description : Liens planètes et signes du zodiaque.
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Description : Soleil et Lion – Lune et Cancer.
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Description :

Un arbre feuillu issu du bac de la fontaine duquel s’écoule de l’eau. Un homme touche cette eau en semblant réfléchir. Sur l’arbre un oiseau (corbeau ?) ainsi que deux soleil et lune en alternance. Au-dessus de l’homme et du bac de la fontaine, un oiseau rayonnant tel la colombe du Saint Esprit dont le rayonnement semble descendre (sur une pierre ou corps de l’homme ?).

[image: image11.png]



Description :

Une fontaine qui sort d’une grotte s’arrête au pied d’un homme : le SOUFRE. Celui-ci est couronné et le buste en arrière. Il tient de sa main gauche la branche d’un arbre sans feuillage dont une branche est coupée. De sa bouche sort un homme entouré de nuées. On voit en haut à gauche le soleil enveloppé de nuées. Au pied de la caverne se trouve un arbre dont le coté droit est sans feuillage et le côté gauche avec. En dessous de cet arbre est un château fort avec ses remparts.
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Description :

Le personnage a une tête de soleil. C’est le SOUFRE SOLAIRE. Il tien dans la main gauche un sceptre à fleur de lys et dans la droite un cercle dans lequel est une croix. Sous son pied gauche deux soleils (?) semblent influencer deux cercles concentriques. Sous son pied droit deux dragons se dévorent par la queue. Celui du dessus possède des ailes. Au dessus sont représentés le Soleil et la Lune. On voit derrière le personnage à gauche un arbre sans feuilles avec une branche coupée. On peut remarquer de l’eau en bas de part et d’autre des deux carrés.
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Description :

Au milieu, sur des roches, se dresse une triple fleur. Celles de gauche et de droite sont identiques. La centrale, plus grosse, possède deux rangées de pétales. De part et d’autre, une femme MERCURE et un homme SOUFRE sont nus et ont tous les deux le ventre gonflé comme si ils étaient enceinte. L’homme se cache le sexe avec sa main droite et de la gauche tend une fleur vers la femme. Cette fleur est la même que celles de droite et de gauche de la fleur centrale. La femme se cache le sexe avec une feuille dans la main gauche et de la droite désigne la fleur centrale. En bas On retrouve le château et la fontaine.
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Description :

L’androgyne réunion de la femme et de l’homme tient dans sa main droite le sceptre à fleur de lys et dans la gauche une coupe dans laquelle se trouve le cercle avec la croix au centre. Sous son pied droit est le soleil, sous son gauche, la lune. Au niveau des pied se trouve une nuée. Sous le soleil et la lune se trouvent 7 grandes étoiles et 13 petites. Les deux têtes portent une seule couronne.  
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Description :

L’androgyne couronné est couché dans un tombeau. A ses pieds sont un crane sur un os. Il semble s’échapper de l’androgyne, un homme plus petit qui va rejoindre les nuées.
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Description :

Un paon est sur le tombeau. En haut à gauche est la lune entourée de trois cercles. En haut à droite se trouve le soleil.
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Description :

La lune est dans le tombeau. Elle porte deux immenses ailes sur les côtés. Derrière nous voyons l’arbre dont seule la partie droite est feuillu. Une branche à droite été coupée. Quatre branches à droite et trois à gauche. 
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Description :

Dans le tombeau tout en noir se trouve le squelette de l’androgyne. Au dessus domine un château sur une colline. 
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Description :

L’androgyne est toujours dans le tombeau. Seule la tête n’est pas un squelette. La couronne a disparue. Semble s’en échapper un homme ailé qui se dirige vers les nuées en haut. Dans les nuées nous voyons quatre têtes de personnages qui soufflent.
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Description :

L’androgyne est entièrement sous forme de squelette dans le tombeau. Des nuages du haut tombent des gouttes sur le squelette. Entre chaque ligne de gouttes nous voyons des éclairs.

[image: image21.png]



Description :

Les deux têtes et la chair de l’androgyne sont revenues. La tête de l’homme est barbue. Il n’y a pas de couronne. Ses pieds reposent sur une lune. Des nuées du haut descend un homme ailé dans les têtes de l’androgyne.
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Description :

Une reine est sur son trône.  Elle tient dans sa main gauche un sceptre à Lys et dans la droite une fleur qui possède deux rangées de pétales ainsi que quatre pointes. Elle observe ou sent la fleur. La reine est couronnée. Au dessus sont représentées les sept planètes sous forme de sept grandes étoiles ainsi que douze petites étoiles. 
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Description :

Un vieillard barbu et couronnée se tient dans le tombeau. Au dessus se trouve le soleil dans les nuages.
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Description :

Un roi couronné se tient sur son trône. Il porte dans sa main gauche à sceptre à Lys, et de la droite tient en laisse un lion. Sur chaque accoudoir se trouvent un lion. Au dessus sont les 6 planètes (il manque jupiter).

� Ordre indiqué par la première planète : Saturne.


� Sens inverse des planètes.






